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CARTOGRAPHIE THÃ‰MATIQUE
La cartographie thÃ©matique fait partie de ce qu'on appelle plus gÃ©nÃ©ralement la Â«reprÃ©sentationÂ» cartographique. Elle

permet la rÃ©alisation d'images graphiques particuliÃ¨res qui traduisent les relations spatiales d'un ou plusieurs phÃ©nomÃ¨nes, d'un

ou plusieurs thÃ¨mes. La cartographie thÃ©matique est un outil d'analyse, d'aide Ã  la dÃ©cision et de communication largement

utilisÃ© pour reprÃ©senter une ou plusieurs variables. Qu'on les dÃ©finisse comme carte d'inventaire, d'analyse, statique ou 

Â«dynamiqueÂ», les cartes thÃ©matiques ont toutes des points communs : La carte thÃ©matique est un document graphique basÃ©

sur la communication par les signes. Elle relÃ¨ve du langage visuel. A ce titre et mÃªme si sa construction doit suivre les rÃ¨gles de la

sÃ©miologie graphique, elle reste un outil formidable de communication et d'information qui ne restreint pas son champ d'actions aux

seuls gÃ©ographes. Le langage visuel est spÃ©cifique car il est inverse du langage Ã©crit ou parlÃ© : l'oeil perÃ§oit d'abord un

ensemble, il gÃ©nÃ©ralise puis cherche le dÃ©tail. Enfin, il s'agit d'un Â«systÃ¨me spatialÂ» oÃ¹ 3 variables sont mises en relation :

les 2 dimensions orthogonales qui dÃ©finissent le plan et les phÃ©nomÃ¨nes reprÃ©sentÃ©s qui apparaissent comme des Â«

taches Â». La carte thÃ©matique dÃ©crit l'espace. Elle localise la nature et l'importance des phÃ©nomÃ¨nes. Le langage des cartes

ne rÃ©side pas seulement dans la symbolique trÃ¨s limitÃ©e des signes utilisÃ©s. Il est dans la configuration mÃªme des cartes. Ce

que la carte exprime est sur la carte et non dans sa lÃ©gende. Ainsi, interprÃ©ter une carte, ce n'est pas dÃ©chiffrer sa lÃ©gende

mais les formes sur la carte, l'arrangement des signes. Le cartographe met en valeur les formes. La carte thÃ©matique n'est pas et

ne doit pas Ãªtre une simple image artistique d'un espace. Elle doit transmettre une information, un message. Â« Elle met en scÃ¨ne

des structures qui ne sont gÃ©nÃ©ralement pas directement visibles dans le paysage mais seulement visualisables Â» . A ce titre le

rÃ´le de la cartographie est triple et se retrouve dans les trois fonctions hiÃ©rarchisÃ©es, mais indissociables suivantes :

L'information quantitative ou qualitative doit Ãªtre collectÃ©e sous une forme pratique, de consultation aisÃ©e et exhaustive.

L'information doit Ãªtre complÃ¨te : sans oubli et sans omission dans le cadre choisi. Cette exhaustivitÃ© doit Ãªtre tout de mÃªme

relativisÃ©e : problÃ¨me de la multiplicitÃ© des signes, leur imbrication peut donner une image d'ensemble difficilement

mÃ©morisable si l'information est trop dense ou non organisÃ©e. Par exemple, les cartes d'inventaires font Ã©tat de tout ce qui

existe sur un espace donnÃ©, les cartes Michelin donnent toutes les indications nÃ©cessaires Ã  l'automobiliste, au touriste pour

suivre sa route, pour identifier les Â«lieuxÂ» et les distances, la lecture se fait au niveau du dÃ©tail, on ne peut tout mÃ©moriser!).

Ces cartes accessibles Ã  tout instant, ce sont des mÃ©moires artificielles oÃ¹ beaucoup d'objets sont localisÃ©s spatialement, une

vision immÃ©diate d'ensemble, une rÃ©ponse rapide et directement perceptible sont impossibles lorsque les informations inscrites

sur la carte sont trop denses. La question cruciale se joue alors dans la sÃ©lection de l'information Ã  reprÃ©sentÃ©e : quelles

donnÃ©es retenir, pour quel message et pour quel public ? Les informations contenues dans un inventaire exhaustif doivent Ãªtre

mises en ordre, dÃ©coupÃ©es en catÃ©gories de faÃ§on Ã  faire apparaÃ®tre des classes semblables. C'est l'opÃ©ration de 

discrÃ©tisation. Traiter les donnÃ©es, c'est se donner les moyens de dÃ©couvrir la structure et l'organisation de l'ensemble des

donnÃ©es de base. Ces traitements ont pour objet de dÃ©gager et de traduire, sous une forme facile Ã  lire et Ã  retenir, les

correspondances et les relations qui peuvent exister entre-elles, faire ressortir les idÃ©es de diffÃ©rence, d'Ã©quivalence ou d'ordre.

La perte relative d'informations est compensÃ©e par la mise en Ã©vidence de concepts plus facilement mÃ©morisantes. La

rÃ©flexion menÃ©e sur le contenu de l'information, en vue de la sÃ©lection, amÃ¨ne Ã  rechercher des Ã©lÃ©ments extÃ©rieurs

d'explications. L'efficacitÃ© de la reprÃ©sentation cartographique rÃ©side dans le temps nÃ©cessaire pour mÃ©moriser

correctement l'information qui veut Ãªtre transmise. Le choix de l'image Ã  transmettre doit donc se faire avant tout en fonction du

public visÃ©. Quelque soit ce public, plus l'image est simple, plus le message est facile Ã  mÃ©moriser. Les images doivent

rÃ©sumer sous une forme Â« immÃ©diatement perceptible Â» les donnÃ©es essentielles de l'information. J. Bertin affirme que Â«

l'efficacitÃ© du message sera d'autant plus grande que le nombre d'images (superposÃ©es ou sÃ©parÃ©es) et leur complexitÃ©

seront rÃ©duites et que la lecture pourra Ãªtre faite au niveau de l'ensemble Â». La question essentielle reste donc de savoir ce qu'il

faut communiquer et comment ? La communication par l'image dÃ©pend du public auquel la carte s'adresse. Il y a toujours plusieurs

synthÃ¨ses possibles et la rÃ©alisation doit s'adapter et ne retenir que ce qui est indispensable au lecteur visÃ©. Sur le plan

graphique, le choix doit dÃ©pendre du caractÃ¨re mÃ©morisant du dessin : plus une forme est simple, plus elle sera facile Ã 

enregistrer. En fait il appartient au cartographe de faire en sorte que l'information perÃ§ue soit le plus possible conforme Ã  celle dont

il a chargÃ© la carte. La carte est un instrument performant elle se doit d'Ãªtre un document universel, un document visuel et un

document immÃ©diat. Le choix des objets reprÃ©sentÃ©s introduit la notion de type de carte et conduit Ã  faire des choix dans

l'information gÃ©ographique en faisant une premiÃ¨re distinction entre l'information qualitative et l'information quantitative. On

distinguera ainsi deux grands types de cartes produites par des gÃ©ographes : les cartes quantitatives, qui permettent l'analyse de

donnÃ©es chiffrÃ©es, et les cartes conceptuelles, qui permettent d'exprimer graphiquement des idÃ©es complexes. La carte

quantitative consiste Ã  attribuer une valeur, absolue ou relative, Ã  un espace : une surface (un pays, une Â«rÃ©gionÂ»), une ligne

(des Â«fluxÂ» de marchandises ou de passagers), ou un point (une ville, un aÃ©roport). Ce type de carte a un rÃ´le similaire Ã  celui

d'un tableau dans la mesure oÃ¹ il permet d'ordonner des donnÃ©es chiffrÃ©es qui, sans cela, seraient difficiles Ã  analyser. La
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diffÃ©rence avec le tableau, c'est que la carte rÃ©partit les donnÃ©es dans l'espace. Dans le mÃªme ordre d'idÃ©es, les S.I.G.

(SystÃ¨mes d'Informations GÃ©ographiques) se rÃ©vÃ¨lent Ãªtre aujourd'hui des outils particuliÃ¨rement puissants pour l'aide Ã  la

dÃ©cision des amÃ©nageurs du territoire. Dans tous les cas, la carte est un moyen trÃ¨s efficace d'exprimer des idÃ©es et de

repÃ©rer des phÃ©nomÃ¨nes qui ne le seraient pas, ou qui le seraient plus difficilement, par d'autres moyens. En ce sens, elle

permet au chercheur de s'exprimer plus efficacement, mais aussi au lecteur de mieux le comprendre. Le cartographe Â«Jacques

BertinÂ» en particulier, a montrÃ© toute la puissance de la graphique dans la construction et la comprÃ©hension d'un raisonnement

scientifique.
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